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Puisqu’il faut bien conclure…






Avant-Propos

L’intuition se fonde sur une mosaïque d’impressions fugitives visuelles, auditives, tactiles, etc. Des impressions stockées à l’insu de la conscience dans la mémoire émotionnelle. Les gestes et les postures d’un individu font partie de ces impressions traitées par ce qu’on appelle l’inconscient. Celui-ci ne se contente pas de préciser l’identité de ce qui se présente à notre conscience, il lui donne aussi une opinion. Nos émotions ont leur propre esprit qui a ses idées à lui, tout à fait indépendantes de l’esprit rationnel.

 



Mais tous les codes gestuels ne sont pas prédictifs. Le mécanisme de prémonition qui décode ces processus que sont les « gestes barométriques » sont encore mal connus. Ils sont donc l’objet de ce livre. En effet, être capable de prévoir les réactions de l’autre constitue une arme redoutable en situation de négociation. Cela permet d’anticiper les réactions d’autrui, de prendre du recul pour ne pas foncer en klaxonnant dans un mur qui vous barre la route.


 



Paris, le 12 décembre 20…

 



J’ai été reçu avec une demi-heure de retard et toutes mes excuses pour être arrivé avant l’heure au rendez-vous. Je dégouline, je me dégoûte. L’assistante d’édition m’introduit dans le saint des saints. Dieu m’attend en faisant mine de feuilleter mon synopsis. Échanges de sourires hypocrites. Un ange trépasse. Je prends place. La bataille biblique entre l’auteur et l’éditeur s’engage.

Nous discutons de mon projet d’ouvrage depuis une bonne dizaine de minutes. L’éditeur semble séduit par le contenu. Soudain, il croise les doigts sur sa tête – la posture de l’enfant puni –, un geste prédictif qui annule tous les signes précurseurs constructifs que j’ai pu ou cru percevoir au cours de notre entretien. Et si, pour une fois, je me trompais ? La gestuelle n’est pas une science exacte, n’est-ce pas ? Je réalise subitement que mes chevilles sont en position psychorigide : la cheville droite retient fermement la gauche. Il croise les jambes, quant à lui. Gauche sur droite ! Une posture répulsive. Un ange repasse.

— Que pensez-vous de ce projet ?

Je m’enquiers de son impression. Je l’accule. Il grimace, se léchouille le coin des lèvres avant d’agripper les accoudoirs de son fauteuil :

— Je trouve votre approche intéressante, mais…

Et voilà ! Le « mais » castrateur s’invite dans notre réunion jusque-là pseudo-conviviale et le pouce de la populace se retourne lentement vers la terre qui boira mon sang et mes larmes. À mort, l’auteur ! Au final, nous nous quittons sur un délai de réflexion implicite. Pour moi, c’est tout réfléchi, son regard, si perforant au début de l’entretien, est passé en mode introspectif. Un regard introspectif est un regard évasif. J’ai dû lui gâcher sa digestion. J’ai perdu « son » temps. Et, pourtant, j’aurais pu m’en douter. Lors de notre entretien téléphonique, il
m’a proposé un rendez-vous en ces termes : « J’aimerais vous rencontrer pour discuter de ce projet. » Le verbe « aimer » conjugué au conditionnel est la marque d’un désamour préliminaire, presque une affectueuse indifférence. De plus, le sens connotatif du verbe « discuter » indique qu’on est à cheval entre l’accès à la parole et la dispute au sens noble du terme. Celui qui veut « discuter » d’un projet n’est pas vraiment conquis par ledit projet. Il est tout juste intrigué ou prêt à offrir le moins pour s’emparer du plus. Je me suis déplacé comme un bleu, l’espoir au ventre, avec des œillères pour ne pas voir ce qui était visible les yeux fermés. Le cordonnier s’en est retourné nu-pieds à la maison.

Intentions ou rétentions ?

Entretien d’embauche, affrontement verbal, négociation, situation de séduction… Gestes prédictifs comme postures barométriques permettent d’anticiper le résultat et de modifier sa stratégie en temps réel si nécessaire. Ce sont des refrains gestuels alternatifs ou des codes d’intention significatifs, des postures ou des gestes récurrents dont nous sommes tous témoins dans la vie quotidienne sans imaginer un seul instant qu’ils puissent véhiculer un avertissement subconscient ou une trahison du surmoi de l’autre.

 



Je croise le patron dans l’escalier de la société, me raconte cet initié, consultant en communication d’entreprise. Je collabore avec sa boîte de com depuis une dizaine d’années. Il tient une chemise sous le bras droit et me tend la main gauche en signe de bienvenue. Je refuse cette main gauche en lui expliquant qu’il s’agit d’un signe de mépris. Il rit un peu jaune et passe son dossier sous son bras gauche avant de me tendre une main droite un peu hâtive. Un mois après cette passe d’armes,
j’apprends que la maison se passera dorénavant de mes services. Heureusement, j’avais déjà décrypté ma disgrâce à d’autres signaux. J’avais pris les devants et signé un contrat de collaboration avec une société concurrente de la première.

 



Prendre les devants est une manière de s’assurer un avenir sur mesure, mais aussi d’éviter d’investir trop d’énergie (espoir ou enthousiasme, par exemple) dans une négociation qui s’éternise.


Résonance et agentivité

Nous sommes reliés les uns aux autres : par résonance, nous reflétons automatiquement les attitudes et les mimiques des autres ; par empathie, nous ressentons ce qu’ils éprouvent, ce qui permet de leur venir en aide. À l’inverse, l’agentivité nous garantit que nous sommes les maîtres de nos actes, ce qui évite toute confusion entre soi et autrui.

 



En effet, le lien qui nous unit aux autres est presque automatique. Pourtant, nous sommes aussi des agents autonomes qui naviguons dans le monde social sans confusion entre nous et eux. Une question se pose alors : comment articuler « résonance » et « agentivité », deux aspects essentiels de l’interaction sociale qui semblent à la fois proches et opposés ?

 



L’agentivité est un processus qui nous fait prendre conscience de nos actes, de nos désirs et de nos pensées, et nous permet de nous en approprier les causes pour mieux les maîtriser. Pourtant, si nous contrôlons nos attitudes, nous n’en sommes pas moins influencés par autrui. La résonance, quant à elle, est un automatisme. Elle nous pousse à reproduire le comportement
d’autrui par mimétisme : quand nous observons quelqu’un, nous adoptons automatiquement sa posture. Nous croisons les doigts s’il les croise, nous hochons la tête s’il la secoue. Elle se manifeste chez le nouveau-né de quelques heures, se renforce chez l’enfant, pour devenir un aspect essentiel du comportement de l’adulte qui vit en société.

 



Toutefois, des mécanismes d’inhibition et de régulation de la résonance sont indispensables au maintien de l’identité et de l’autonomie de chacun dans l’interaction sociale : des disciplines aussi diverses que la psychologie du développement, la psychologie sociale ou les neurosciences cognitives ont montré le rôle de ces comportements socio-affectifs dans notre comportement en société. Comprendre ce phénomène de conditionnement est important pour préserver la frontière qui existe entre soi et autrui et, par-là, pour éviter tout risque de contagion dans nos comportements. Si, par exemple, on est ému en voyant quelqu’un pleurer, les mécanismes d’inhibition de la résonance permettent d’éviter que toute une assemblée ne fonde en larmes.

 



Ce livre est un guide d’interprétation de la « météo des gestes » ; il se propose de décrypter les mécanismes inconscients et le symbolisme de la gestuelle, qui est la traduction en actes de la résonance.


Le bulletin météo

Les réactions corporelles sont un vrai bulletin météo interindividuel dans lequel vous pouvez tout lire pour autant que vous sachiez le décrypter. C’est la raison pour laquelle je me propose, dans ce livre, de vous enseigner cette vision prédictive du geste en (re)visitant trois types de familles gestuelles :




	– les refrains gestuels alternatifs ;

	– les codes d’intention ;

	– les ancrages corporels.


En apprenant à les déchiffrer, vous allez transformer votre vie. Vous découvrirez que le succès d’une démarche tient souvent à des détails insignifiants. Vous apprendrez surtout à reconnaître les signaux divers et variés que votre corps vous adresse et auxquels vous finirez par souscrire spontanément. Peu à peu, vous réagirez instinctivement à tous les gestes ou postures barométriques reproduits par votre corps et ceux de vos interlocuteurs.

 



Il est manifestement pressé de conclure, me raconte mon ami Pierre-Henri. Nous sommes trois autour de la table. Le patron de cette boîte de marketing m’impose des modalités contractuelles qui ne me conviennent pas en plaçant ses mains en prière sous son menton. Me supplie-t-il inconsciemment d’accepter ses conditions ? Comme je l’ai appris dans tes bouquins, les mains en prière trahissent une attitude sectaire, inflexible. Je me rebiffe et réclame des modalités contractuelles plus favorables. Il campe sur sa position. Il réduit même son budget, par rapport à celui qu’il m’avait accordé pour une enquête précédente. Il croit qu’il me tient dans le creux de sa main, que j’ai besoin de cash pour maintenir ma société à flot. Mais j’ai déjà négocié avec l’un de ses concurrents sur des bases plus juteuses. Mon intelligence émotionnelle [écoute, observation, intuition] finit par me convaincre de la justesse de ton interprétation. Il ne lâchera pas de lest. Il reste intransigeant et replace systématiquement ses mains en prière quand il me répond ou quand il fait semblant de m’écouter. Je le vois bien à la lueur de ses pupilles, son regard est totalement introverti. Je lui demande quelques jours de
délai pour lui donner une réponse défavorable qui le laissera sans voix au bout du fil. Jubilatoire.

 



Gestes barométriques qui annoncent un changement de la météo des humeurs, gestes prédictifs qui trahissent le climat mental de ceux qui les reproduisent. Une connaissance, même basique, des principales postures prémonitoires peut vous sauver la mise en situation de négociation. Il y a des choses qu’on dit sans y penser mais que nos interlocuteurs reçoivent comme des uppercuts en plein visage. La parole est un automatisme qui fait sauter le fusible de la conscience de soi. On parle sans faire attention à ce qu’on dit. Paroles banales dans un discours sans engagement formel. Mais, si votre interlocuteur vous écoute au lieu de vous entendre, il pourra juger de la valeur du personnage que vous lui présentez en toute innocence ou de l’intérêt de votre projet. Son corps réagira positivement ou non alors qu’il vous encouragera à en dire plus. Si vous êtes averti de la signification de certaines postures récurrentes et prédictives, vous serez en mesure de réorienter le débat dans un sens plus favorable à vos projets ou de couper les ponts avec élégance comme Pierre-Henri dans l’anecdote ci-dessus.

• Les refrains gestuels invariables

Il s’agit de gestes ou de postures qui se répètent toujours à l’identique, comme le croisement des bras par exemple. Si vous croisez le bras gauche sur le droit par automatisme, vous éprouverez quelques difficultés à reproduire le geste inverse : bras droit sur le gauche. Si vous tournez la cuillère de votre petit café matinal dans le sens contraire des aiguilles d’une montre et que vous décidez de changer de sens, vous devrez faire un effort de coordination pour y parvenir. De quel pied entamez-vous
la montée d’un escalier ? Le gauche ou le droit ? Si vous y prêtez attention, vous constaterez que c’est toujours le même pied qui vous entraîne, même si vous pouvez, bien entendu, inverser la tendance et changer de pied volontairement. Quand vous applaudissez au spectacle, est-ce votre main gauche qui frappe la droite ou le contraire ?

Ces refrains gestuels invariables révèlent l’architecture de votre personnalité, les prédispositions que vous avez héritées, qualités ou défauts, aptitudes acquises, savoir-faire ou expérience.


• Les refrains gestuels alternatifs

À la différence des refrains invariables, les refrains gestuels alternatifs sont une traduction ponctuelle des fluctuations du climat mental, c’est-à-dire de la météo de vos sentiments. Le refrain gestuel alternatif est réactif. Il est la réponse de votre corps à une situation particulière, à un événement, à un contexte ou à une émotion. Une réponse corporelle téléguidée par vos émotions.

 



Je n’arrive pas à me faire à l’idée que mon croisement de jambes, que vous dites « répulsif », trahisse le moindre malaise, me rétorque cette charmante journaliste venue m’interviewer. Je ne suis pas du tout mal à l’aise, je me « contrôle » parfaitement. [Je ne relèverai pas le verbe « contrôler » qui dévoile a contrario que la demoiselle marche à côté de ses boots. Les questions qu’elle me posera l’attesteront.] Elle n’a pas lu mon livre, ni même parcouru quelques fiches en diagonale. Elle fait semblant mais elle croise la jambe droite sur la gauche, le fameux croisement répulsif pour une femme droitière. Elle veut, elle exige des preuves prémâchées, pré-emballées pour se convaincre au bout du compte que la gestuelle n’est pas une science exacte. « Il me semble vous l’avoir dit au début de notre entretien. »


MAÎTRISE DE SOI OU CONTRÔLE DE SOI ?

Le plus visible et le plus lisible de tous les refrains alternatifs est le croisement des jambes. Il est aisé de décoder le climat mental du locuteur qui reproduit ce croisement sous vos yeux. Plus difficile d’admettre que le croisement répulsif (gauche sur droite pour un homme droitier et droite sur gauche pour une femme droitière) indique un malaise de passage : la maîtrise de soi cède le pas au contrôle de soi, ce qui n’appartient pas du tout au même registre (la maîtrise de soi est attractive et psychoflexible alors que le contrôle de soi est répulsif et psychorigide). Surtout si votre interlocuteur continue à sourire de toutes ses dents en vous écoutant (pour faire semblant). Le malaise en question ne s’affiche jamais dans les mimiques mais sous la ceinture du pantalon. Car, si je suis en mesure de contrôler mon visage ou mes mains, il n’en va pas de même pour mes jambes, mes chevilles ou mes pieds. Le corps et la parole ne sont pas vraiment sur la même longueur d’onde. Le bas du corps n’en fait qu’à sa tête, le haut est placé sous la censure imparfaite de la conscience.



• Les refrains barométriques

Ils expriment en permanence la météo de vos humeurs au travers du ton de votre voix, de vos gestes et de vos attitudes corporelles. À ce titre, le croisement des chevilles sous le siège (qui est un refrain gestuel alternatif prédictif d’un résultat) est le refrain barométrique par excellence auquel nul ne veut prêter foi au moment de sa reproduction. Il est impossible de conserver la cheville gauche sur la droite si l’atmosphère est psychorigide. En revanche, quand la cheville gauche retient spontanément la droite, la situation vécue est psychoflexible. Je vous recommande d’y être particulièrement attentif quand vous êtes au téléphone, assis derrière votre bureau ou à une table de bistro. Il vous faudra du temps, beaucoup de temps pour
admettre le bien-fondé de mon observation car elle vous oblige à demeurer objectif quand il est de bon ton d’y croire pour faire comme si. Tous ces refrains sont des postures barométriques, donc réactives en temps réel à un contexte ou un vécu.

 



Je vous livre un secret d’écrivain « gestualiste ». Quand je tape mes textes sur mon ordinateur portable, ou quand je les relis, je suis toujours très attentif à la position de mes chevilles. Si elles se croisent spontanément droite sur gauche, cela signifie que je marche à l’ombre, que mon texte ne correspond pas à ce que je crois exprimer. Mon corps me signale que je m’engage dans un cul-de-sac. S’agit-il d’y « croire » ou non ? Que nenni ! Il faut le constater et analyser le pourquoi de cette réaction gestuelle non conforme en relisant cent et une fois le texte si nécessaire. Au moins jusqu’à ce que mes chevilles se remettent automatiquement en position flexible, celle de gauche sur celle de droite.

 



Je reviendrai amplement au fil des pages de ce livre sur ces notions – ancrages corporels et codes d’intention – , notions un peu neuves pour le lecteur qui aborde la gestuelle pour la première fois.



La sémantique du geste

En sémantique gestuelle, il est indispensable d’apprendre à écouter ses propres refrains gestuels prédictifs avant d’observer ceux de son voisin. Car chaque refrain prédictif que vous reproduisez est un message non verbal en provenance directe de votre subconscient. Un message réactionnel à une situation ou un contexte précis ! On appelle cela de l’autoscopie, une représentation imaginaire des phénomènes gestuels qui animent votre corps.


 



À force de croiser les jambes, vous risquez de perdre le sens des réalités qui se situent juste sous vos pieds. Mais, me rétorquerez-vous, cette posture me détend et puis je ne me vois pas écarter les jambes avec une minijupe. Bien sûr, mais pourquoi croisez-vous la jambe droite sur la gauche ? Êtes-vous gauchère ? Vous sentez-vous mal à l’aise ?

 



Quoi de plus courant qu’un croisement de jambes en position assise ? Si vous y êtes attentif, vous pourrez facilement évaluer les flottements de votre climat mental en situation de confrontation, mais aussi quand vous êtes assis tout seul à la terrasse d’un bistro. Le croisement répulsif est toujours à mettre en parallèle avec un sentiment de gêne ou une attaque en règle de vos pensées parasites.

J’ai observé les réactions de mes jambes dans une multitude de situations ou contextes, celles de milliers de personnes interviewées sur des plateaux de télévision, celles participant aux réunions auxquelles j’ai été convié, etc. La règle ne souffre aucune exception mais personne ne l’admet, ou à son corps défendant. La maîtrise de soi est un sujet tabou. Quand vous adoptez un croisement répulsif, vous ne maîtrisez plus votre ego, vous le contrôlez.


Se découvrir autre !

Il s’agit de réapprendre à se connaître, à apprivoiser ses émotions, à dompter ses enthousiasmes, à sonder ses désirs.

En pratiquant l’autoscopie corporelle (écoute sensorimotrice) – c’est-à-dire en vous montrant attentif à votre propre gestuelle –, vous allez découvrir un continent perdu de vue : le système limbique, qui est aussi le siège de vos émotions.


Une bonne connaissance des règles qui régissent vos gestes et postures prédictifs vous signalera si vous êtes sur la bonne voie ou si vous faites fausse route. Ils sont le baromètre de votre climat mental.

Quand vous fumez de la main droite, vous êtes en situation de stress. De la main gauche, le stress a levé le camp, même si la frustration demeure. Si le poids de votre corps repose sur votre jambe droite, vous êtes en période de doute ou d’incertitude. Mais supposons que le poids du corps se reporte soudain sur la jambe gauche : vous avez retrouvé votre équilibre émotionnel, momentanément au moins…

 



J’ai remarqué à plusieurs occasions que ma jambe cariatide (support privilégié du poids du corps) changeait avec les circonstances ou le contexte. Quand je suis en situation d’incertitude ou face à une personne qui détient un pouvoir sur mes finances, je privilégie automatiquement la jambe droite. Quand tout baigne, je repose le poids de mon corps sur la jambe gauche.


Écouter son corps

Comment se fait-il que la focalisation de la pensée sur le corps ne passe pas par l’ego ? Si vous faites l’effort d’appliquer les règles de l’autoscopie, vous constaterez très vite que l’écoute corporelle est moins gourmande en énergie que la pensée courante et polluante. Comme si le volume occupé par le schéma corporel dans la pensée consciente était moins important que celui de la pensée proprement dite. C’est le cas, en vérité, car la conscience de soi prend toute la place tant que le corps ne se manifeste pas par les médias habituels (douleurs, démangeaisons, chatouillements).


 



Quand je me sens assailli par des pensées obsessionnelles, je me mets automatiquement à l’écoute de mon corps et j’essaye de situer la source de ces obsessions dans une partie de mon corps. Une contrainte traverse mon esprit embrumé. Il ne faut pas que j’oublie de poster le courrier d’Untel demain matin. Il traîne depuis trois jours sur mon bureau. Cet oubli se change rapidement en obsession. Je me retourne dans mon lit en proie aux affres de ma négligence. Comment me débarrasser de cette obligation du lendemain qui occupe toute la largeur de mon écran mental ? Je reviens à mon corps et j’écoute ce qu’il veut bien me dire. Plus je me focalise sur mon soma, plus ma conscience s’apaise. Le courrier a disparu. Le sommeil m’emporte sans préavis.


Redécouvrir les autres !

Votre capacité de jugement ne sera plus tributaire de votre ego.

Si vous vous concentrez sur les réactions kinesthésiques de votre propre corps, donc sur vos mouvements, vous consommerez nettement moins d’énergie (ou d’émotions) que si vous êtes à l’écoute exclusive de votre conscience. Paradoxe ?

Cette écoute corporelle laisse un canal libre pour une ouverture à l’entourage. C’est ce qui vous permet d’améliorer la qualité de votre écoute ou d’affiner votre sens de l’observation. L’ego n’intervient jamais dans la perception introspective du corps ou de ses mouvements. Il n’est concerné que par vos spéculations, vos dénis ou vos postures mentales, bref, par toutes les pensées qui parasitent l’organisation intellectuelle ou émotionnelle.



Faux amis et vrais ennemis

Les gestes prédictifs vous permettront de réaliser que vos ennemis ne sont pas irréductibles et que vos vrais amis ne sont pas toujours ceux que vous croyez.

Voici un exemple de disponibilité retrouvée grâce à l’autoscopie, utilisée en lieu et place de l’introspection filtrée par l’ego.

 



À force de sourires dans la voix, je l’ai trouvée délicieuse, cette animatrice de télé. Elle était très gratifiante, me décernant une grande distinction pour mes travaux sur la gestuelle et les livres que j’ai commis sur le sujet. J’ai accepté de participer à son plateau télé sur la TNT (télévision numérique terrestre), comme le corbeau qui tient dans son bec un fromage. Une émission pourtant médiocre et sans aucun intérêt pour la promo de mes livres. Quand je l’ai rappelée pour me faire rembourser mes frais de transport, comme convenu, elle m’a envoyé promener sans ménagement. Je me suis fait avoir comme un débutant ! J’avais refusé de prêter foi aux messages corporels prédictifs qui contredisaient la mélodie de sa voix : ma jambe droite était croisée en équerre sur la gauche pendant notre conversation téléphonique.

 



En quelques mots, la jambe en équerre traduit une attitude rigide face à un accueil pseudo-hospitalier. Vous n’êtes manifestement pas ou plus le bienvenu. Et, surtout, ne vous fiez pas à la voix cristalline de votre correspondant. Pour ma part, je n’ai jamais croisé la jambe en équerre face à un interlocuteur avec lequel je me sentais en harmonie. Et vous ?


Observer encore et toujours

Vous apprendrez enfin à gérer votre communication en fonction de vos intérêts.


 



Elle a posé sa paume gauche sur le dos de sa main droite, coudes en appui, en m’assurant que la décision dépendait uniquement d’elle. Un refrain gestuel alternatif qui indique tout le contraire. Le projet de livre dans lequel je souhaitais m’investir a été évidemment refusé par le comité éditorial (en réalité le directeur de la maison d’édition). J’avais prévu ce refus et présenté mon synopsis chez un autre éditeur qui l’a accepté sans préalable.

 



En exerçant votre sens de l’observation gestuelle, vous n’aborderez plus votre entourage ou vos nouvelles rencontres en aveugle. Vous découvrirez les compatibilités qui vous relient à autrui et les incompatibilités qui expliquent vos antipathies aussi inexplicables qu’irrationnelles. Vous apprendrez très vite à distinguer les signaux positifs et à éviter les pièges tendus par les enthousiasmes excessifs.


Des gestes qui en savaient trop

En observant mes contemporains, j’ai exhumé une mécanique gestuelle dont les multiples combinaisons débouchent sur une nouvelle approche de la communication interindividuelle dans ses aspects relationnels.

N’oubliez jamais que les inconscients communiquent à l’insu des consciences. Ils appartiennent à une seule et même communauté que Jung a baptisée l’« inconscient collectif ». Et, comme l’inconscient ne peut pas interférer quand la conscience est vigile, il se sert des actes manqués, des mots inutiles ou lapsus linguae , mais, surtout, des refrains gestuels, pour tenter de nous mettre en garde.

 



Pendant de nombreuses années, j’ai négligé ces avertissements corporels dont je connaissais pourtant la
portée ou le sens et j’ai souvent échoué à réaliser mes projets. Aurais-je réussi si j’avais prêté attention à ces signaux ? Pas forcément, mais j’aurais évité d’investir de l’énergie à fonds perdus. J’aurais aussi gagné du temps, donc de l’argent. En somme, mon corps exprimait ce que ma conscience ne voulait pas savoir ou ce qu’elle ne savait pas encore.

 


Joseph Messinger





A

AISSELLES

Les aisselles sont le siège de l’optimisme et de son ennemi juré, le pessimisme. J’en veux pour preuve ce tic récurrent qui consiste à coincer la main sous l’épaule – main droite sous l’épaule gauche et vice versa, par exemple quand vous fumez une cigarette en toute décontraction.

• Optimiste

Si votre main droite se réfugie sous l’épaule gauche, paume plaquée sous l’aisselle (ce qui laisse supposer que vous fumez votre cigarette de la main gauche), l’attitude est prédictive d’une réaction tonique. Le geste est réactif et assurant, car la paume entre en contact avec les battements du cœur. La main droite se ressource. L’aisselle gauche est le siège symbolique de l’optimisme. Tant que le cœur bat, tout va.



• Pessimiste

Si votre main gauche se réfugie sous l’épaule droite, paume coincée sous l’aisselle droite, vous êtes en situation de stress. Vous avez le sentiment d’être mal perçu par votre entourage ou victime d’un rejet momentané, l’impression de revivre une situation d’échec pour la énième fois, le besoin de décompresser pour éviter la décompensation.

La course à la reconnaissance est essentielle dans le vécu de l’« aisselle droite » pessimiste. Justement pour se défaire d’un sentiment d’inachèvement qui épuise. L’inachèvement est l’essence même de l’échec. Il pousse l’individu à poursuivre un effort constant dans la mauvaise direction.

 


[image: e9782845924994_i0002.jpg] Ancrages corporels, p. 34, flancs, p. 97.



ANCRAGES CORPORELS

Julien attend le verdict de son entretien d’embauche. Dans l’intimité de sa conscience, il forme des vœux de réussite. L’emploi auquel il a postulé lui permettrait de sortir la tête de l’eau. Il est sans travail depuis plusieurs mois et l’ardoise commence à être chargée… Appuyé contre le mur de la salle d’attente, il a tendance à agripper son avant-bras droit de sa main gauche. Julien reproduit l’ancrage du perdant. Ce type de posture trahit également un individu superstitieux. Le cerveau affectif est perturbé et, paradoxe, il empêche l’autre hémisphère d’analyser la situation, d’où une baisse de régime intellectuelle. La capacité d’analyse est inhibée, Julien est bloqué. La reproduction fréquente de ce refrain indique un individu qui déprime.


 


L’ancrage corporel est un code gestuel réflexe si courant qu’on ne le remarque même plus. Les mains s’accrochent à une partie névralgique du corps en fonction de la situation vécue : aisselles, chevilles, genoux, poignets, avant-bras, coudes, biceps, nuque, etc.

Pourquoi avons-nous besoin d’effectuer un ancrage ?

L’ancrage est un geste qui protège contre un sentiment d’insécurité réel ou supposé. Refrain réactionnel à une confrontation, l’ancrage est à l’origine un geste d’échange affectif symbolique entre les images parentales qui siègent dans le surmoi, le centre de contrôle des mécanismes de défense psychiques. Quand la main gauche de l’invité d’un talk-show vient se poser sur sa cheville droite, par exemple, c’est l’image maternelle qui vient protéger la conscience contre sa peur de déplaire aux téléspectateurs ou à l’animateur. Les ancrages se reproduisent généralement en alternance : gauche sur droite, ou l’inverse.


L’ancrage est universel

Plus les ancrages gestuels se multiplient, moins la créativité (qui est aussi la capacité de réagir) est en mesure de faire face et plus l’insécurité s’installe dans les esprits. Chaque initiative est perçue comme une prise de risques. L’immobilisme s’ensuit ; les oreilles se bouchent mais la bouche parle à n’en plus finir. La parole rassure la conscience, piètre antidote contre l’angoisse, qui s’exprime aussi bien par les mots que par les gestes. Même ceux qui socialement s’en sortent plus ou moins bien dans notre société, ceux de « la France d’en haut », n’échappent pas au sentiment général d’insécurité. Pour s’en convaincre, il suffit d’observer les hommes
politiques ou les responsables de grandes sociétés invités à s’exprimer devant les caméras. Tous reproduisent des ancrages du poignet ou de l’avant-bras.

 


Certains d’entre eux conservent un stylo entre les doigts, stylo auquel ils se raccrochent tout en glosant jusqu’à en perdre haleine. Il s’agit là d’un geste-barrière typique des manipulateurs et des hommes d’influence. Leur stylo devient une arme symbolique censée les protéger contre le harcèlement des journalistes ou les propos d’un débatteur pugnace. C’est aussi la baguette du chef d’orchestre qui prolonge opportunément l’index autoritaire de l’homme de pouvoir ! Il n’en reste pas moins que ce stylo destiné à rassurer trahit sans vergogne une peur de ne pas être à la hauteur.

 


L’ancrage des poignets est tout aussi significatif. Les poignets sont le siège symbolique du sentiment d’insécurité . On attrape toujours les enfants en bas âge par les poignets pour leur éviter une chute ou pour les soumettre quand ils se conduisent mal. Le réflexe qui consiste à menotter son poignet gauche de la main droite, ou vice versa, est un réflexe de défense contre une intrusion verbale présumée hostile. Mais ce geste anesthésie la combativité du producteur. Il est à proscrire, car il indique aussi que le sujet est sous influence. Plus vous vous accrochez à votre poignet, plus vous entérinez votre statut de sujet manipulé ou manipulable.

 


Besoin de se rassurer, comme chez l’enfant qui vient chercher la main de l’adulte, besoin de s’agripper pour ne pas tomber dans le trou creusé par l’angoisse : l’ancrage de la main sur une autre partie du corps est toujours un signal d’insécurité.


 


[image: e9782845924994_i0003.jpg] Aisselles, p. 000, avant-bras, p. 000, biceps, p. 000, chevilles, p. 000, coudes, p. 000, cuisses, p. 000, doigts, p. 000, épaules, p. 000, genoux, p. 000, hanches, p. 000, mains, p. 000, poignets, p. 000, pouces, p. 000, stylo, p. 000.



APPUI

A priori, le fait de s’appuyer systématiquement implique un fond de fatalisme ou de passivité face à l’événement. A posteriori, aussi ! Je vous propose un petit test gestuel rapide. Êtes-vous un gestionnaire, un entrepreneur ou un penseur ?

• Vous êtes un gestionnaire…

Si vous avez coutume de poser vos poignets ou vos mains sur le bord de la table, ce refrain gestuel révèle un tempérament dogmatique, soumis aux règlements ou à la hiérarchie ; vous êtes plus conservateur qu’entreprenant. En tant que code d’intention, cette posture reproduite ponctuellement traduit un manque d’enthousiasme.


• Vous êtes un entrepreneur…

Les avant-bras en appui sur l’arête de la table ou posés à plat sur la table signalent un entrepreneur. Reproduit ponctuellement, l’appui des avant-bras sur la table est une manière de s’engager.


• Vous êtes un penseur…

Je vous renvoie ici aux coudes appui, une manie propre à tous ceux qui pensent plus souvent qu’ils n’agissent. « Ceux qui pensent » sont, quoi qu’il en soit, bien utiles à « ceux qui agissent », ainsi qu’à « ceux qui gèrent ». Il faut de tout pour faire un monde.

 


[image: e9782845924994_i0004.jpg] Coudes, p. 64



Le territoire de l’homme assis

[image: e9782845924994_i0005.jpg] Scénario gestuel : L’avant-bras droit est au repos sur un support, le bras gauche est tendu, la main s’appuie en « patte d’araignée » sur la table ou la cuisse. Le corps du sujet penche vers la droite.

La posture est remarquable parce que très courante. Elle donne une fausse impression de convivialité, dont je vous conseille de vous méfier. C’est une posture agressive qui refuse de « montrer ses papiers ».

Elle est évidemment prédictive d’un entretien stérile.

Le sujet risque d’être polluant psychologiquement s’il reproduit souvent cette séquence au cours de l’entretien. Pénalisant, tracassier, castrateur… Prenez vos distances avec lui, avant qu’il ne raccourcisse celles qui vous séparent !

 


[image: e9782845924994_i0006.jpg] Scénario gestuel : L’avant-bras gauche est au repos sur un support, le bras droit est tendu, la main s’appuie en « patte d’araignée » sur la table ou la cuisse. Le corps du sujet penche vers la gauche.

Posture de fuite exprimant un ras-le-bol de votre présence. Si vous n’avez rien de mieux à faire avec votre interlocuteur, prenez congé au plus vite, en prétextant par exemple une envie pressante.

Cette alternative de la patte d’araignée est un signe de surmenage ou d’agressivité relationnelle – pour autant que le geste soit fréquemment reproduit, bien sûr.

 


[image: e9782845924994_i0007.jpg] Coudes, p. 64




AVANT-BRAS

L’ancrage de l’avant-bras

Siège symbolique des moyens défensifs naturels, de la méfiance et de la prévention, l’avant-bras gauche du droitier est son bouclier. C’est en effet celui qui protège instinctivement le visage ou le crâne en cas d’agression physique. Pourquoi le gauche et non le droit ? Sans doute parce que le bras gauche dépend du cerveau droit, donc par voie d’extension de l’image maternelle, intrinsèquement protectrice. L’avant-bras gauche est aussi le siège de la résistance à la frustration.

 


Les orateurs, en particulier les politiciens, posent souvent leur avant-bras gauche ou droit sur le lutrin, comme pour se « confier » à leurs militants. Leur corps penche à gauche, côté cœur. Bien que parfaitement inconscients de l’efficacité balistique de cette attitude, tous les grands tribuns la reproduisent au moment ad hoc, comme s’ils s’étaient donné le mot. Ce code gestuel crée une atmosphère de complicité avec le public. Ça marche à tous les coups.
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